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CCeellaa  vvaa  mmiieeuuxx  eenn  llee  ddiissaanntt  

 
Saviez-vous que  la naissance de la Sacoche a provoqué une alerte des instances fédérales, et à deux reprises 
une mise en garde insistante contre son contenu ? Ouragan dans un verre d’eau s’il en est, que chacun se 

rassure : La Sacoche est bien une initiative individuelle de plein droit qui n’engage que ses auteurs, sans autres 

objectifs que d’offrir une vitrine, une tribune, un espace d’expression aux cyclos de tous horizons pour qui la 

vitesse, la moyenne, l’individualisme ne sont pas des objectifs prioritaires. Et certainement pas de concurrencer 

le vénérable Crococycle (le bulletin du GCN) et d’ailleurs comment le pourrait-elle  et pourquoi le ferait-elle ?  

 

La Sacoche soutient cette philosophie qui s’adresse à ceux ou celles qui aiment les sorties amicales de type 

« découverte » sur la journée ou plusieurs jours, où l’on part et rentre ensemble, où l’on roule solidaires, où 

l’on partage des moments de convivialité comme des visites instructives et la pause de midi. Finalement  rien 

que des choses simples. Vient qui veut de tous les clubs de terre d’Oc ou d’ailleurs, indépendants, licenciés ou 

non, il suffit aux participants d’adhérer à cette forme de pratique du vélo de loisir, fût-ce le temps d’une sortie. 

On peut y amener ses amis. Et bien entendu sans préjudice des autres choix que peuvent avoir par ailleurs les 

participants, chacun restant libre de cycler à sa guise et où il le désire.  

 
A la Sacoche, nous considérons que toutes les formes de vélo ont droit de cité sur les routes, que c’est tant 

mieux pour le vélo, cette merveilleuse monture qui peut s’adapter à tous les désirs de son cavalier. Le 

cyclotourisme est accueillant pour tous les goûts, tous les âges, tous les sexes. 

 

Et que ce soit limpide : si vous ne souhaitez pas recevoir la Sacoche, il suffira de nous le dire et nous 

nous abstiendrons  d’encombrer votre messagerie, ce sera bien normal. 

 

Sachant que la Sacoche accueille et accueillera les écrits signés de tous les cyclos en phase avec cette 

philosophie, sans polémiques ni attaques de personnes ou d’institutions, les articles pourront traiter d’histoires, 

d’anecdotes se rapportant aux sorties, à la santé, la nature, les voyages, ou les lois en vigueur régissant notre 

sport, dans un esprit de partage.   

 

Quant aux sorties, ce sont les nôtres, et nous invitons celles et ceux que ça intéresse à se joindre à nous, c’est 

aussi simple que ça. Point de calendrier, d’inscriptions, d’engagements, d’organisation officielle, ce sont des 

sorties entre amis, pas des sorties de club. 

Et bien qu’après tout ce ne soit pas une obligation, nous veillerons par courtoisie et dans la mesure du possible 

à ne pas interférer avec les calendriers des clubs les plus proches, ou les manifestations labellisées « CODEP » 

par exemple, tout simplement par respect et pour ne mettre personne devant des choix cornéliens. 
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Le Bulletin des cyclos  qui ont le temps 
 

Dans ce numéro 
• Randonnée permanente Lozère –Aigoual  ( (première partie) 
• Balade romane 
• Dépannages  
• Sortie du 15 mars 
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RANDONNEE LOZERE AIGOUAL 

 Longueur 450 km. Dénivelé 6 000 m 
 Randonnée permanente FFCT-GCN  

 
réalisée les 24-25-26 juin 2008 par Didier HUGON et Jean Pierre DRAGONI (*) 

 
 

Interview de J.P. Dragoni  par J.C. Martin pour La Sacoche, la Gazette des Cyclos qui ont le 

temps 

 

J.CM. – Vous avez donc réalisé à deux et en totale autonomie la Randonnée permanente 

Lozère- Aigoual. 

J.P. D- Exact, avec mon co-équipier Didier Hugon, entre parenthèses un sacré rouleur, 

nous avons pris le départ depuis la gare SNCF d’ALES à 7 H en direction de 

GENERARGUES via ST JEAN DU GARD. 

J.CM. –  Là, vous avez suivi le Gardon de Mialet qu’enjambe le célèbre Pont des Abarines  

avant de remonter celui de St Jean du Gard vers Saumane. 

J.P.D.- Nous étions au cœur de la Cévennes, SAUMANE, LES PLANTIERS, puis vint la  

première difficulté de la journée avec le col de l’ASCLIER et son dernier kilométre 

sévère, son pont moutonnier unique où nous avons fait une pause. Les jambes ne 

sont pas encore lourdes, les vélos un peu plus que d’habitude, chargement oblige ! 

 Aussi glissons-nous en souplesse vers SUMENE, GANGES, les gorges de LA VIS (à 

ne pas manquer) jusqu'à MADIERES. 

J.CM.- Là vous aviez fait une belle entame du tracé, mais le plus dur restait à venir ; la 

remontée vers St Maurice de Navacelles avec ses virages en balcon est un morceau 

de choix !!!! 

J.P.D- C’est vrai, il nous a fallu quitter à regret  la fraicheur due à la rivière pour grimper 

sur ST  MAURICE DE NAVACELLES. La température s’élève en même temps que la 

route, les bidons se vident, la fontaine est plus que bienvenue. 

 La mairie fut le seul lieu du village où nous avons pu trouver l’auguste tampon de 

contrôle avant de repartir pour LA BAUME AURIOL et l’indispensable coup d’œil 

grandiose sur le cirque. 

J.C.M. – Belle descente mais la remontée le long des rochers quand il fait chaud laisse  des 

traces dans l’organisme ! heureusement que la vue paie largement la suée…Il faut 

dire que ce cayon profond de 300m est le plus vaste d’Europe. 

J.P.D. – Nous confirmons, la remontée sur BLANDAS avec de temps à autre ses petits 

tronçons à 12%.......La remontée nous a semblé interminable. Passage à 

MONTDARDIER avant de dégringoler vers AVEZE. Pays connu surtout pour son 

orphéon, le 55. Si, si, rappelez- vous les annonces au loto ! Halte forcée pour 

crevaison et pause bienvenue par la même occasion. 

 J.CM. -A ce stade Le Vigan tout proche aurait pu vous accueillir car la montée de l’Aigoual 

par le Minier est assez facile pour des gens entraînés mais en fin de parcours elle 

peut faire mal. 

J.P.D –C’est vrai mais nous avions décidé de dormir à la fraîche et nous avions prévu notre 

découpage du circuit avec une arrivée de la première journée à l’Espérou.  

Donc à partir du VIGAN, nous avons attaqué la dernière ascension, le col du 

MINIER et ses 1 264 m.d’altitude. A 19h30 nous touchons enfin à l’ESPEROU plus 

précisément au gite rural de la FONTAINE, 173 km au compteur. 

J.C.M. – Chapeau  messieurs vous avez dû bien dormir ! 

J.P.D. – Sûr, d’autant plus que le site est totalement dépourvu de cinémas et de boîtes de 

nuit !  
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2 eme journée l’ESPEROU, le chalet du MONT LOZERE. 

 

J.C.M. – Si je suis bien renseigné, en bons cyclos voyageurs, vous avez  quitté le chalet 

après un solide viatique ; cependant vous vous êtes montrés imprévoyants. 

J.C.D. – Je ne sais si c’est l’effet de l’altitude mais c’est vrai qu’à table nous nous sommes 

fait plaisir ; c’est vrai aussi qu’une tenue hivernale aurait été la bienvenue ! Avec un départ 

à 7 h dans la descente sur TREVES le long de la DOURBIE l’expression fraicheur matinale 

est un doux euphémisme !!! 

J.C.M. – La montagne restera toujours la montagne ; en mai 2007 le GCN y a circulé sous 

des trombes d’eau et y a vu la neige en rentrant. Qu’on se le dise ! Mais quels paysages 

dans les éclaircies ! 

J.C.D. - Un moment de doute au col de la PIERRE PLANTEE, un panneau indiquant route 

barrée à 5 km à TREVES ! Partant du principe qu’un vélo ça passe partout, nous 

poursuivons la descente. 

TREVES :  après un café revigorant nous pouvons poursuivre sur CAMPRIEU ; la route est 

en cours de goudronnage mais par chance, ça ne colle pas trop aux pneus et puis la forêt 

est si belle. Un petit arrêt ravito à CAMPRIEU et nous voici de retour à l’ESPEROU. 

J.C.M. – Encore de bons souvenirs gécénistes : pour échapper  à la pluie nous nous sommes réfugiés 

dans la grotte de Bramabiau. Une merveille où la rivière qui en surgit s’appelle le Bonheur tout un 

programme…… 

Donc vous voici de retour à l’ESPEROU, après cette boucle magnifique….. 

J.C.D. - La montée de l’AIGOUAL se fait dans la foulée.. Le temps d’un coup d’œil rapide à 

l’Observatoire et ses installations annexes, que nous avions maintes fois visités, et nous 

glissons vers le col du PERJURET  

J.C.M –Il faut parler de ce col connu par le truchement de la méga chute de Roger Rivière lors du tour 

de France 1960. Une stèle sise presque au bas rappelle l’accident. 

J.P.D – Nous ne l’avons pas remarquée car dans ce secteur avant d’arriver à Fraissinet de Fourques, il 

vaut mieux regarder ses trajectoires que le paysage, d’autant plus que lestés de sacoches on ne 

traînait pas dans les descentes. Arrivée à  VEBRON, un régal, une vraie zone de récupération très 

appréciée.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Soyez patients ! La suite dans le prochain numéro de La Sacoche 

33  



Mars-avril 2009 - La Sacoche n°2 
 

Pouvoir se dépanner 
pour être autonome 

 
Il existe bien des sacoches qui peuvent 

équiper notre monture, les catalogues nous 

le démontrent à loisir. Il en est une 

particulièrement utile pour les rouleurs 

allégés c’est celle qui contient notre 

dépannage. Sous couvert de modernité il 

existe plusieurs options pour emmener nos 

outils salvateurs.  

La première consiste à tout fourrer dans 

les poches du maillot, mini pompe 

comprise. Bonjour les reins en cas de 

chute. D’aucuns les mettent dans un bidon 

adapté, c’est une solution mais qui occupe 

un porte-bidon. Puis il y a la sacoche sous 

la selle ; c’est cette option que je préconise 

et que j’utilise depuis longtemps.  

Le premier avantage c’est qu’attendu la 

disparition des gardes- boue elle protège 

en partie des remontées aqueuses et ou 

boueuses. Entre nous rien ne remplacera le 

garde-boue le bien nommé…par temps de 

pluie. 

Dans ma sacoche sous selle il y a un pneu 

plié, 2 chambres, 2 démonte-pneus, 1 

tiercé de clés Allen, 1 tournevis cruciforme, 

un tournevis plat, 1 clé à rayon, 1 lingette. 

Avec ça je peux cycler peinard dans la 

région.  

Pour les rouleurs au long court il faut 

revenir à la sacoche de guidon. L’ensemble 

est plus lourd mais comme  il y a de moins 

en moins de lieux de dépannages, surtout 

dans les arrières pays, autant être 

autonome. 

En ce qui me concerne, j’emporte le 

matériel précèdent (chacun devra vérifier 

son jeu de clés en fonction des boulons et 

écrous présents sur sa machine ) plus 2 

rayons fixés sous  les haubans, 1 mini 

trousse à outils, 1 maillon rapide, 1 mini 

dérive chaîne, 1 câble de frein arrière, 1 

câble de dérailleur arrière, 1 chiffon, 1 peu 

de fil de fer, 1 un bout de pneu. 

Pourquoi un bout de fil de fer ?  Pour 

réparer une attache qui casse en route  

(sacoches, tringles etc.) ; une petite pince 

crocodile pourra rendre maints services. 

Pourquoi un bout de pneu ? Mis en fond de 

pneu, quand un tesson de verre l’a 

fendu et que la chambre veut obstinément 

sortir par là ! Ça permet de finir l’étape ! 

En tapant ce papier, je me suis souvenu 

d’une rencontre avec un groupe de cyclos 

du club de Pernes les Fontaines rencontré 

derrière Sabran. Ils m’ont doublé trois fois 

à bonne allure et trois fois je les ai revus 

en panne sur le bord de la route. Intrigué 

et rigolard,  j’engageais la conversation, 

leur demandant si je pouvais leur être 

utile. Il me firent voir la cause de leurs 

arrêts à répétition : un pneu usagé qui 

consommait de la chambre à air au fil des 

kilomètres. Cette dernière finissant par 

toucher le bitume s’usait aussi et  rendait 

l’âme. A chaque arrêt un compagnon 

prêtait une chambre et leur but était 

d’arriver rapidement à Bagnols pour 

changer le coupable pneu. Un bout de cuir, 

de caoutchouc ou un pneu de rechange 

emporté aurait fait l’affaire mais mes 

chevau-légers n’avaient que le minimum. 

J’aurais bien aimé leur rendre service mais 

je roulais ce jour là sur du 650 et eux sur 

du 700 extra fin ! Ils ont fini par convenir 

qu’à l’avenir ils sortiraient moins démunis.  

Le dépannage c’est un peu de poids mais 

quel repos pour l’esprit ! Parodiant les 

vieilles troupes qui disaient «  on ne part 

pas sans biscuit », ce qui voulait dire en 

clair sans emmener l'essentiel. 

Il faut tellement peu de chose pour com- 

promettre une randonnée. 

 

 Jean-Claude MARTIN 

 

 

Les aventures béarnaises 
d'une clé à rayons 
 

Monein - Charmant village béarnais, dans une 

province bénie des Dieux de la petite reine, 

regorgeant de bosses, de côtes, de raidillons, 

grimpettes et autres cols prestigieux. Par beau 
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temps, le spectacle fantastique de la chaîne 

des Pyrénées en toile de fond des coteaux 

boisés ou consacrés à la vigne et au maïs 

Monein a un cyclo club actif, un club de 

costauds bons vivants qui eurent dans les 

années 70  l'idée géniale d'organiser des 

semaines de cyclocamping à base de 

randonnées musclées, de redoutables 

dégustations de Jurançon en terrain accidenté, 

de gastronomie typique où la garbure le 

disputait à l'omelette au lard et au confit de 

canard, le tout assaisonné d'amitié et de 

rigolade. Fallait pas être trop fragile. 

Je vais vous parler d'Henri. Taillé à la hache, 

noueux comme un percheron, l'accent roulant 

et rocailleux comme les galets du gave, 

chanteur puissant devant l'éternel, le béarnais 

typique pour qui la puissance musculaire ça 

compte. Quand Henri enfourchait son vélo, on 

avait une pensée émue pour la machine. Pour 

tout vous dire il y a, en sortant de Monein, la 

côte de Cucuron; ça ne s'invente pas; deux 

kilomètres du genre Cabrières ou Montagnac. 

Cet acrobate a un jour tenu le pari de grimper 

la dite côte les mains croisées dans le dos!   

Par une belle journée de juillet, donc, toute 

cette aimable compagnie s'est retrouvée dans 

le val d'Arette pour attaquer le Pas de Guilhem 

(1.436 m.) et la Pierre Saint Martin (1.760 m.) 

dans la foulée. C'est une montée magnifique, 

pas vraiment souple, très ouverte sur les 

paysages et conduisant dans les clapaz chers à 

Norbert Casteret. Je vous recommande le 

retour par la R.F. de la forêt d'Issaux, les cols 

du Bouézou et de Houratate. A l'époque il n'y 

avait pas un gramme de goudron et la vue y 

est vertigineuse. Henri ? J'ai bavardé avec lui 

au départ, blaguant comme à son ordinaire, 

tout fier de ses roues toutes neuves sortant de 

chez le vélociste du lieu. 

Et puis, nous nous sommes revus en fin de 

matinée au pique-nique. Moi, je roule à mon 

petit rythme n'est ce pas ? Henri était furibard, 

ayant pété deux rayons dans le dernier coup de 

reins du col. Sa roue arrière ayant pris le voile, 

il vouait aux gémonies le vélociste coupable 

d'avoir monté des rayons fragiles sur sa belle 

jante toute neuve. Moi, toujours serviable, je 

propose mes services. "Perdiou, pas pouvoir 

rentrer à vélo! Lalanne, il va m'entendre (C'est 

le vélo-ciste)! Perdiou! Qu'est ce que tu peux 

faire? Pas possible! T’y arriveras pas! J'aimerais 

bien le voir!" "Patience Henri, j'ai les crocs, je 

mange et après je m'en occupe." 

Quelques moments plus tard: «  Perdiou! T’es 

un bon, là chapeau ! Tu crois que je peux 

rentrer! Lalanne, il va m'entendre ! Perdiou!" 

Henri est rentré à bon port, sans rater une 

borne, j'avais sauvé l'après-midi d'un bon 

copain. Comment? Avec 20 g de clé à rayons, 

un peu de doigté, de coup d'oeil, de 

persévérance. Pour les détails techniques, voyez 

plutôt Martin. Non, pas l'ours des Pyrénées! 

Jean-Claude! Il vous expliquera. Moi, j'ai 

souvent utilisé ce petit bout de fer pour sauver 

des randonnées. Les rayons, ça casse toujours 

quand on tire trop dessus et c'est toujours en 

terrain difficile. 

Marcel Vaillaud 

 

Col de la Pierre St Martin 

Premiers lacets  

en forêt d’Issaux 
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Virée en Gardonnenque et visite du Musée « Foutraque » 

Dimanche 15 mars 

Sortie sur la journée ouverte à tous 

Contact : Jean-Claude MARTIN 
04.66.81.21.04 

Départ à 9h 15  du Champ de foire à St Chaptes. 

St –Chaptes - Moussac – Brignon - Boucoiran-  

Entre Boucoiran et  Pont de Ners, au km 15 :  

Petite halte à Lavol Haut pour la visite d'une coll ection originale chez un paysan retraité  

 Maruéjols les Gardons - Lédignan   
Km 23 - Musée Foutraque 

Ce musée , d’une richesse exceptionnelle, vous étonnera dans de nombreux domaines de 

l’ingéniérie domestique ; mérite le détour. Entrée gratuite. 

- Lézan      - km 29 : Pique-nique au château de Tornac 
                  - km 40  Anduze : « Pause café » 
-Ribaute les Tavernes km 52– les Tavernes - Vézenobres km 60 
- Cruviers - Brignon - St Chaptes   

Total  80 km  ( 70 km de petites routes et 10 km de départementales ) 

 

   

 
Les capitelles de Courbessac : site restauré par l’association Le Menhir ; au centre une 

magnifique citerne ; un bel endroit pour un pique-nique de découverte. 
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